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1. Contexte 

 
Le rapport sur le développement dans le monde (Banque mondiale, 2008) souligne l’importance de la 
croissance dans l’agriculture pour la croissance économique et la réduction de la pauvreté. Selon le 
rapport, la croissance du PIB liée à l’agriculture augmente les revenus des pauvres 2 à 4 fois plus que 
la croissance du PIB liée aux activités non-agricoles. L’agriculture durable joue un rôle central dans la 
lutte contre l’insécurité alimentaire, en particulier dans les zones rurales. Selon le PNUD (2012b), il est 
important de renforcer la productivité agricole et la nutrition pour la sécurité alimentaire et le 
développement humain. Une augmentation de la production alimentaire contribuerait à renforcer la 
sécurité alimentaire en augmentant la disponibilité des aliments et en diminuant les prix alimentaires, 
améliorant ainsi l’accès à l’alimentation. La production agricole doit augmenter afin de s’attaquer au 
problème de l’inégalité d’accès aux aliments et ressources et répondre aux besoins d’une population 
mondiale croissante. Selon les estimations, il pourrait être nécessaire d’accroître cette production de 
70 pour cent au niveau mondial et de 100 pour cent dans les pays en développement d’ici 2050, afin 
de suivre la croissance démographique et l’évolution des habitudes alimentaires. 
 
Le défi pour l’agriculture est triple : accroître la production agricole, notamment les aliments riches en 
nutriments, le faire de façon à réduire les inégalités, et inverser et prévenir la dégradation des 
ressources. La Science et la Technologie (S&T) peuvent jouer un rôle essentiel dans la réponse à ces 
défis — par exemple, en développant des innovations que les petits exploitants aux ressources 
limitées peuvent se permettre et utiliser. 
 
Les progrès réalisés dans la S&T agricole ont contribué à de remarquables augmentations de la 
production alimentaire depuis la moitié du XXe siècle. L’agriculture mondiale a augmenté de 2,5 à 3 
fois au cours des 50 dernières années.
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 Cette augmentation a permis à la production alimentaire de 

suivre la croissance démographique humaine afin que, dans l’ensemble, il y ait suffisamment de 
calories produites par habitant. Toutefois, les progrès en matière de réduction de la faim sont 
variables à travers le monde. 
 
Les moyens de subsistance de plus de 60 % des Africains sont dérivés de l’agriculture, mais la 
productivité reste faible en Afrique alors que tous les autres continents ont connu des augmentations 
significatives. La recherche agricole formelle en Afrique a eu des succès limités en ce qui concerne 
l’amélioration des moyens de subsistance des exploitants agricoles disposant de peu de ressources. 
Une cause possible du faible impact de la recherche en Afrique pourrait être la façon dont la 
recherche a été conçue et entreprise sur le continent.
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Tant de raisons ont été données pour justifier la lenteur du développement agricole en Afrique 
subsaharienne. En premier lieu, les petits exploitants qui constituent la majeure partie de la main-
d’œuvre agricole sont dépourvus d’accès à des technologies adaptées et les chercheurs n’on pas 
apporté un soutien suffisant aux producteurs leur permettant d’innover pour relever les défis 
écologiques, du marché, institutionnels et politiques aucquels ils doivent faire face. Il existe également 
de faibles infrastructures entraînant des coûts de transaction élevés et une faible compétitivité des 
produits. Les subventions agricoles qui sont accordées aux exploitants dans les pays industrialisés 
contribuent également à créer des marchés extérieurs défavorables pour les exploitants africains. 
Cela, joint à une demande interne de produits inefficace, induite par la pauvreté, a placé les 
exploitants du mauvais côté de la ceinture de pauvreté. Outre ces éléments, les prestations de 
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services à tous les stades de la chaîne des produits de base souffrent également de faiblesses 
institutionnelles débilitantes. Enfin, les pays de l’Afrique subsaharienne ont très peu de politiques et de 
mécanismes de réglementation qui soutiennent la participation des communautés locales et du 
secteur privé aux décisions en matière de recherche agricole formelle. Ces faiblesses technologiques 
et institutionnelles entravent les chances des pays d’Afrique subsaharienne d’emprunter la voie d’un 
développement économique rapide, nécessaire pour extraire la population agricole de la pauvreté.
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Le défi pour l'agriculture est triple: augmenter la production agricole, en particulier des aliments riches 
en nutriments, de le faire de façon à réduire les inégalités et à enrayer et prévenir la dégradation des 
ressources. La Science et la technologie (S & T) peuvent jouer un rôle essentiel pour relever ces défis 
- par exemple, en développant des innovations que les petits exploitants disposant de ressources 
limitées peuvent accéder et utiliser. Toutefois, ils ne peuvent développer des innovations que s’ils 
travaillent en étroite interaction avec les petits agriculteurs, qui sont eux-mêmes des innovateurs  avec 
les ressources dont ils disposent. 
 

2. Le cas de la recherche agricole en Afrique 
 
La recherche et le développement agricole (RDA) sont importants pour la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle à long terme, mais uniquement s’ils répondent aux besoins des petits exploitants et des 
personnes vulnérables en situation d’insécurité alimentaire. En dépit d’un financement public 
considérable pour la recherche internationale sur plusieurs décennies en Afrique, le secteur de la 
RDA dans sa version formelle ne produit souvent pas les résultats de la recherche qui offriraient des 
avantages à ses groupes cibles. 
 

Dans les dernières décennies, le soutien au développement agricole et la recherche agricole a été  
réduit, en négligeant souvent les petits agriculteurs. De nombreux donateurs bilatéraux ont cessé de 
financer la recherche agricole pour les programmes de développement ou ont concentré leurs 
programmes de recherche sur l'agriculture à grande échelle et orientée vers l'exportation. Seulement 
6% des investissements dans la recherche agricole et le développement  dans le monde entier ont été 
dépensés dans 80 pays pour la plupart d’entre eux à faible revenu (IAASTD 2008). 
Pendant très longtemps, la recherche agricole a largement été considérée comme étant le domaine 
des experts scientifiques, les exploitants étant les destinataires des résultats de la recherche.  
 
Traditionnellement, en Afrique subsaharienne, la recherche et le développement agricole s’effectuent 
dans une version linéaire débutant par le chercheur qui fournit les extrants ou les technologies qui 
sont supposés être recueillis par les services de vulgarisation qui, à leur tour, s’attendent à ce que les 
exploitants les adoptent.
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Pendant plus de 20 ans, la recherche agricole menée par des systèmes nationaux et des 
organisations internationales a produit de nouvelles variétés de céréales telles que le sorgho et le 
millet, ainsi que des arachides, basées sur des sélections effectuées dans la station de recherche. 
Toutefois, très peu de variétés ont été adoptées par les agriculteurs, qui continuent à privilégier leurs 
variétés traditionnelles. Cet échec constant a amené les scientifiques à impliquer davantage les 
agriculteurs dans le processus de recherche. Cependant, cette participation reste encore assez 
superficielle parce que la recherche ne prend pas les besoins et les conditions des agriculteurs 
comme point de départ.
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3. De la recherche traditionnelle aux systèmes d’innovation  
 
Spielman

6
 définit le système d’innovation comme un réseau d’organisations dont les activités 

consistent à créer de nouveaux procédés et de nouvelles formes d’organisation qui seront ensuite 
utilisés tant sur le plan social qu’économique, en collaboration avec des institutions et des politiques 
qui affectent leur comportement et leurs performances. Il existe une reconnaissance croissante du fait 
que l’innovation n’est pas un processus linéaire tiré de la science formelle par l’intermédiaire d’agents 
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de vulgarisation et destiné aux agriculteurs qui les adoptent, mais plutôt un processus social 
impliquant une multitude d’acteurs différents et le fait que ces processus d’innovation puissent être 
renforcés en créant davantage de possibilités d’interaction pour les acteurs. L’intégration des petits 
exploitants dans la RDA contribuera à mieux répondre à leurs besoins et à découvrir et diffuser les 
innovations que les agriculteurs ont développées conjointement. Toutefois, le soutien des donateurs à 
la RDA animée par les agriculteurs est très limité et dispersé, avec peu d’opportunités d’apprentissage 
mutuel. Certaines organisations de la société civile collaborent à une RDA formelle dans différentes 
régions de l’Afrique, mais n’ont pas uni leurs efforts pour influencer l’agenda plus large de la 
recherche. Bon nombre d’ONG, de décideurs politiques et d’organisations de donateurs concernés 
par le développement rural en Afrique ne sont pas suffisamment conscients de la contribution que la 
RDA – si elle est guidée par les intérêts des petits exploitants agricoles – pourrait apporter au 
développement agricole et rural. 
 
L'approche des systèmes d'innovation agricole englobe, mais est aussi plus large que ne regardant 
que la chaîne de valeur et adopte une approche inclusive de partenariat multi acteurs pour 
diagnostiquer des problèmes et trouver des solutions qui intègrent les contributions des divers acteurs 
impliqués. Elle réunit les chercheurs au sein de partenariats, avec des agents de vulgarisation, des 
exploitants agricoles, des détaillants agricoles, des décideurs politiques, le secteur privé et les 
utilisateurs finaux afin de catalyser le processus de l’innovation.  Elle vise à renforcer la collaboration 
continue dans l'exploration et l'adaptation, améliorant ainsi les chances d'augmenter les impacts sur le 
développement et la durabilité des processus d'innovation. En outre, cette approche transdisciplinaire 
détient également prometteuse pour aborder les questions difficiles comme la dégradation des terres, 
le changement climatique et la perte de la biodiversité. 
 
3.1. Appui à l'innovation centrée sur le producteur 

 
- La Recherche conjointe 

Commencer par l'innovation locale fournit un point d'entrée pour la recherche conjointe intégré dans 
les réalités locales et pilotée par les intérêts des agriculteurs. Découvrir comment et pourquoi les 
agriculteurs innovent fait que l’on apprécie ce que les populations locales tentent déjà de faire pour 
améliorer leur situation. En outre, les agriculteurs commencent à se voir différemment: bien souvent 
pauvres en termes de ressources financières et d'éducation formelle, ils réalisent qu'ils sont riches en 
connaissances et en idées. Une base solide est posée pour un véritable partenariat, dans lequel les 
différentes contributions des partenaires sont également valorisées.
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La recherche conjointe englobe une variété d'activités. Il pourrait s'agir d'une expérimentation menée 
par des agriculteurs et des vulgarisateurs (et peut-être des scientifiques) pour savoir quelles 
substances botaniques sont les plus efficaces dans la lutte contre les maladies des animaux ou des 
cultures. Il pourrait s’agir d’une collaboration avec un mécanicien ou ingénieur pour faire un outil facile 
à utiliser et plus efficace ou bien travailler avec des entreprises privées ou des organisations de 
consommateurs dans des processus de transformation et de commercialisation pour faire en sorte 
que les avantages tout au long de la chaîne de valeur soient plus équitablement répartis. Il pourrait 
s’agir de collaborer  avec des experts en communication pour essayer de nouvelles façons de 
partager l'information sur l'agriculture. Ainsi, l'accent pourrait être mis sur des technologies "dures"  ou 
des innovations «douces» (changements dans les institutions ou méthodes) que les agriculteurs ont 
choisi d’approfondir avec l’aide d'autres compétences. Dans tous les cas, la recherche est menée par 
les agriculteurs, avec l'appui d'autres acteurs de la recherche.
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- De nouvelles façons de financer la  R&D locale 
Un moyen clé pour assurer que le contrôle reste avec les agriculteurs est de leur donner accès à des 
ressources pour financer la recherche qu'ils considèrent comme importantes. Dans huit pays d'Afrique 
et d'Asie, FAIR (Farmer Access to Innovation Resources- Accès des producteurs aux ressources 
Innovation) a piloté un Fonds d'Appui à l'Innovation Locale (FAIL) pour des recherches conjointes et 
des innovation pilotées par des organisations locales. Les producteurs hommes et femmes et les 
groupes proposent des projets de recherche. Le comité de gestion des fonds locaux sélectionne ceux 
qui seront pris en charge. Les fonds sont utilisés pour acheter du matériel pour la recherche menée 
par les agriculteurs, payer des spécialistes de soutien (scientifiques ou autres) ou obtenir des 
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informations pertinentes. Ce mécanisme renverse le financement de la recherche conventionnelle. Ce 
sera un signe que la recherche pilotée par des producteurs est véritablement intégrée quand une 
partie du budget du gouvernement pour l'ARD est alloué à ces fonds d'innovation gérés par la 
communauté.
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3.2. Des processus d’innovation participatifs  
 
Certains projets tels que la Convergence des sciences (CoS 1) ont analysé les processus d’innovation 
participatifs afin de trouver des modes plus rentables et efficaces de recherche agricole et de 
développement technologique. Les principales conclusions ont été qu’il n’est pas difficile de trouver 
des solutions techniques ou biologiques aux problèmes des exploitants agricoles ; toutefois une 
interface déficiente des institutions et de la technologie entrave l’adoption et/ou l’adaptation de ces 
technologies, limitant de ce fait l’impact de la recherche sur les petits exploitants en particulier. Ce qui 
est nécessaire, ce sont des innovations qui combinent les aspects techniques, institutionnels et 
organisationnels qui ont été élaborés conjointement, de manière cohérente, afin de répondre à ces 
contraintes de manière holistique. Cela implique généralement : i) une combinaison des sciences 
naturelles et sociales, ii) un soutien politique clair, et iii) un engagement auprès de toutes les 
institutions pertinentes. Afin de développer avec succès ces innovations, il est nécessaire d’opérer au-
delà de la conduite de la recherche au niveau des exploitations et de créer des réseaux parmi toutes 
les institutions et parties prenantes concernées. 
 
Il est nécessaire de passer d’une attention exclusivement consacrée aux exploitants agricoles, aux 
exploitations et aux technologies à des systèmes d’innovation plus vastes – les marchés, les 
institutions, la politique et les stratégies sont également véritablement importants. Cela requiert de 
nouvelles compétences, de nouveaux partenariats et de nouvelles configurations institutionnelles – 
qui sont largement absents de la plupart des systèmes de recherche et de développement agricole. 
Les systèmes d’éducation agricole et la plupart des programmes de formation ne relèvent pas les 
défis actuels. Il est nécessaire de disposer de méthodologies qui refondent la façon dont nous 
effectuons la recherche, le suivi et l’évaluation des résultats et les chercheurs eux-mêmes. 
 
Il convient de réviser les systèmes d’incitation et de rétribution afin de placer les exploitants agricoles 
au premier plan et promouvoir des « systèmes d’innovation participatifs ». Il est nécessaire de placer 
« une politique de la demande » au centre d’un nouvel ensemble de mécanismes de responsabilité 
pour la recherche et le développement. Cela requiert une création des capacités et une voix pour les 
organisations de producteurs afin qu’elles puissent exercer une pression et exiger une recherche et 
d’autres services appropriés. Toutefois, cela signifie également qu’il faut avoir des organisations de 
prestation de services plus réactives.  
 
Il faut souligner que peu d’efforts sont consentis afin d’inclure les femmes dans les discussions ou 
projets de recherche agricole, bien qu’elles interviennent dans tous les aspects de la production 
alimentaire — culture, sélection et conservation des graines – et qu’elles aient une compréhension 
plus approfondie de la qualité culinaire et nutritive que les hommes. 
Il ya également eu une attention insuffisante, notamment envers les jeunes, qui sont l'avenir de 
l'agriculture. 
 

4. Perspectives d’avenir 
 
Les petits agriculteurs, hommes et femmes, sont des innovateurs dans leur propre droit de jouer un 
rôle important dans l'amélioration de la sécurité alimentaire et la génération de revenus. Ils possèdent 
des connaissances inestimables sur leur propre environnement, et sont à même d'identifier, de 
développer et d'affiner des innovations adaptées à leurs besoins spécifiques. Il est de plus en plus 
évident que l’on gagnerait à ce que des liens se créent entre les programmes d'innovation agricole et 
les acteurs pour soutenir les processus locaux d'innovation en utilisant une approche pilotée par les 
agriculteurs. Les moyens existants pour financer l'innovation agricole n’encouragent pas la 
collaboration entre les innovateurs locaux et les organismes de recherche agricole er de 
développement.
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Afin d’exercer un impact positif sur les petits exploitants, la recherche formelle doit les impliquer à tous 
les stades – en déterminant les besoins, en identifiant les problèmes et les opportunités, en concevant 
et en testant de nouvelles possibilités, en partageant les résultats et en évaluant la façon dont la 
recherche est effectuée et les résultats sont partagés. Les services de vulgarisation, ou services de 
conseil aux exploitations rurales, constituent des institutions de partage de connaissances 
essentielles, qui sont vitales pour réaliser les éléments sociaux, économiques et environnementaux du 
développement durable. Les services de vulgarisation peuvent contribuer à améliorer les moyens de 
subsistance en fournissant des informations, des technologies et des connaissances vitales aux 
exploitants agricoles. Par exemple, ils offrent un accès via les smartphones aux données du marché 
telles que les prévisions météorologiques et le prix du bétail, des centres de connaissances proposant 
des informations sur les nouvelles variétés de cultures et une assurance indexée à travers 
l’engagement du secteur privé auprès des communautés locales. 
 
Les établissements d'enseignement supérieur doivent intégrer des méthodes d'apprentissage 
expérientiel et participatif afin de créer des liens entre les étudiants et les agriculteurs-chercheurs. 
Cela préparerait des étudiants en tant que futurs professionnels de la recherche agricole  qui sont 
ouverts à collaborer avec les agriculteurs à la recherche conjointe  - et aussi à devenir  des 
producteurs-chercheurs eux-mêmes. Le personnel de ces institutions aura besoin de soutien pour 
transformer les programmes d'études et trouver des moyens créatifs pour faire participer les 
agriculteurs et les groupes innovants dans des cycles d'apprentissage.
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5. Objectifs du briefing  

 
Ce Briefing est co-organisé avec INSARD - Including Smallholders in Agriculture Research for 
Development – Inclure les petits producteurs dans la recherche agricole pour le développement - qui 
est un projet de partenariat financé par la CE impliquant six organisations de la société civile (OSC) 
basées en Afrique et en Europe.

12
 INSARD a pour objet de faciliter l’engagement actif des OSC –

organisations non gouvernementales (ONG) et organisations paysannes (OP)– pour influencer les 
systèmes de recherche agricole en Afrique. 
 
Ce briefing traitera de questions liées à la façon dont la RDA peut mieux répondre aux besoins des 
petits exploitants en leur donnant un plus grand droit à la parole dans toutes les phases de la 
recherche. Plus particulièrement, le briefing i) mettra en exergue les opportunités et défis essentiels 
en permettant à la RDA de répondre davantage aux besoins des petits exploitants ; ii) offrira un 
espace pour le partage des expériences en matière de RDA animée par les petits exploitants 
agricoles ; et iii) facilitera la mise en réseau entre les partenaires du développement.  
 
Groupe cible  
 
Les décideurs politiques et les représentants des États membres de l’UE, les groupes de la société 
civile, les réseaux de recherche ainsi que les praticiens du développement, et les organisations 
internationales.  
 
Ressources disponibles  
Les informations et les commentaires fournis avant, pendant et après les réunions seront publiés sur 
le blog des briefings : http://bruxellesbriefings.net. Un document de référence (Reader) passant en 
revue les points principaux ainsi qu’un rapport seront produit sur papier et en format électronique peu 
après la réunion. 
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